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Chapitre 1
Della
– Coucou, ma Dory ! C’est moi ! m’écrié-je à son intention en refermant la porte d’entrée d’un pied, avant d’aller déposer un sac de courses sur la table de cuisine.
En guise de réponse, mon joli petit poisson rouge lâche quelques bulles qui éclatent aussitôt en arrivant à la surface de l’eau. Je n’ai pas le temps de me débarrasser de mon manteau qu’un SMS s’affiche sur mon téléphone. C’est un message de Bruce, mon assistant. Je prends connaissance de ce qu’il contient et je suis ravie de savoir que je suis en lice avec Mark uniquement, un autre de mes collègues, pour obtenir le dossier Vérone. Certes, mon homologue a de nombreuses qualités pour me le ravir. Toutefois, il ne traite pas ses dossiers avec autant de minutie que moi lorsque je m’attelle à toutes les affaires qui me sont confiées.
Et ce qu’il y a de bien lorsque l’on a un collaborateur fort curieux et qui copine avec tout le monde, c’est que l’on est souvent au courant de ce qu’il se passe dans les petits papiers de la direction. Et Bruce est le meilleur dans ce domaine ! On travaille tous deux pour un gros tour operator qui a absorbé de nombreuses agences de voyages et j’ai la chance d’avoir été embauchée quatre mois plus tôt à temps plein. Auparavant, je travaillais pour eux en tant que digital nomad, mais le salaire n’était pas régulier, même si j’étais totalement libre. Heureusement, mes performances sur mes cinq derniers dossiers ont convaincu M. Nolan, le fondateur de Nolan and Co. Travel, de ne pas me laisser partir à la concurrence, car c’est lui qui m’a fait la meilleure offre. L’unique priorité de l’entreprise, c’est la satisfaction du client, car s’ils sont contents, M. Nolan conserve son statut de leader sur le marché. Quant à nous, les testeurs de produits touristiques, nous touchons de belles primes, en plus de dormir dans des hôtels de luxe et tout le tralala, tous frais payés ! C’est pourquoi je suis très consciencieuse dans les dossiers qui me sont confiés. Je suis rigoureuse et je m’efforce de noter au plus juste les hôtels, les modes de transport, les accueils touristiques et toutes les animations qui sont liées à un voyage organisé ou à une simple réservation. Oh, il m’est arrivé d’avoir des expériences horribles, car les prestations étaient surclassées et n’étaient absolument pas à la hauteur de la publicité qui en était faite, sans compter les nombreux commentaires frauduleux qui vantaient de belles expériences. Toujours est-il que, la plupart du temps, mes voyages sont tout de même fort plaisants. Et, sans prétention, je suis une experte de l’industrie du tourisme et des voyages organisés. Il faut dire qu’avant mes quinze ans, j’avais déjà fait deux fois le tour du monde avec mes parents !
 
Je retire mes chaussures, mon manteau, et donne quelques paillettes de nourriture à ma Dory, puis m’apprête à ranger mes courses. Je m’interromps dans mon élan lorsque mon téléphone sonne.
– Allô, Della ?
– Bruce ? Tout va bien ? demandé-je en l’entendant chuchoter.
– Oui, oui, murmure-t-il, en ajoutant : Tu es assise ?
– Oui, mens-je, en me dirigeant vers mon lit pour le faire.
– Eh bien, je suis avec Norma…
– Norma, l’assistante de M. Nolan ?
Surprise, je m’arrête à un pas de mon lit.
– Oui, chut ! Sinon elle va t’entendre ! Je me suis planqué dans ma salle de bains après que je lui ai fait admirer le plafond de ma chambre pendant plus d’une heure… Enfin, bref ! Écoute ce que je viens d’apprendre. Tu es prête ?
– Oui, vas-y, crache le morceau !
– Eh bien, c’est toi qui as remporté le dossier Vérone !
– … (Bam !)
– Della ? Tu es toujours là ?
– Oui ! réponds-je en faisant une grimace, car je viens de rater mon lit en m’y asseyant, sans regarder où je posais mon popotin.
– Je suis si fier de nous ! ajoute Bruce, en se retenant de rire à gorge déployée.
– Oui, moi aussi, vu la façon dont on a bossé dur pour l’avoir ! Mais es-tu certain de ce que tu avances ?
– Oui, tout à fait ! Et en plus, il y a un truc de dingue qui ne s’est jamais vu chez Nolan and Co. Travel ! Il va y avoir une énorme prime sur ce dossier, car le boss veut injecter de l’argent dans un nouveau circuit, consacré uniquement aux amoureux ! C’est du tout cuit pour toi, ça !
– Oui, certes ! Enfin, j’espère, ajouté-je avec un sourire quelque peu stressé, tout en frottant mon séant un peu douloureux.
– Ne t’inquiète pas, je suis certain que tu vas y arriver, comme toujours !
Je discute encore quelques secondes avec Bruce, avant qu’il ne raccroche précipitamment tout en lâchant d’un petit rire de gorge :
– Je crois que Norma veut encore admirer mon plafond…
 
Je souris, tout en fixant l’écran de mon téléphone. Si je pouvais remporter cette énorme prime, grâce à ce dernier voyage d’affaires de l’année, je pourrais convaincre Robert de nous marier en septembre prochain en Italie. Je me vois déjà toute vêtue de blanc, dans une végétation où l’été indien serait en avance et où la chaleur serait accompagnée d’une petite brise, assez plaisante pour supporter les températures de septembre. Les vignes seraient à leur apogée et le vin prêt à être tiré de leurs vieilles caves. Un petit mariage sans la famille qui voudrait tout gérer, et sans une liste d’invités longue comme mes deux bras. Ça pourrait être si romantique ! D’autant que si l’hôtel Juliette-Capulet tient toutes les promesses de sa brochure, raison pour laquelle je vais aller m’assurer qu’il s’agit bien d’un quatre-étoiles, en testant les suites et autres chambres, ainsi que la carte, et ce durant plusieurs jours, tous frais payés par ma boîte, je pourrai alors vivre mon conte de princesse !
Ah, si ma sœur Bella me voyait en cet instant, elle serait certainement verte de jalousie de me savoir si heureuse et si joyeuse, car tout lui tombe tout cuit dans le bec ! Oui, Bella a eu droit au B puisque c’est l’aînée, moi je n’ai eu droit qu’au D parce que je ne viens qu’en deuxième position dans notre fratrie, qui se termine avec mes petits frères jumeaux âgés de quinze ans, auxquels tout le monde cède tout ! Certes, nous avons tous été élevés avec une cuillère en argent dans la bouche, mais Bella a eu la ménagère au grand complet, et ce n’est pas qu’une métaphore ! Elle prendra la suite de papa lorsqu’il lui cédera prochainement les rênes de son empire, tandis qu’à moi il m’a fait entendre que je pourrais déjà assister ma sœur.
« Les grands dirigeants ont toujours besoin de bons petits soldats ! » m’assène-t-il chaque fois que nous nous voyons.
Mais jamais au grand jamais je ne travaillerais pour ma sœur, qui me traiterait en esclave administrative dès que je serais installée à mon bureau. Ni pour papa, d’ailleurs, qui ne m’a jamais démontré la moindre affection ! À ses yeux, je suis le vilain petit canard de la famille, et plus encore depuis que j’ai décidé de quitter notre demeure ancestrale du Kent pour m’installer dans un petit deux-pièces à Londres. Cependant, je m’en moque, car ce deux-pièces, il est à moi ! Enfin, je le loue, bien sûr. Toutefois, avec mes propres deniers, gagnés chaque fin de mois. J’ai bien de l’argent et des bons au porteur de la fiducie familiale qui m’attendent sur un compte bancaire en Suisse, mais papa a trouvé le moyen de geler mes actifs, afin de m’obliger à rentrer au domaine familial ! En dépit de cela, j’ai décidé de m’en sortir toute seule et, jusqu’à présent, je peux être fière de ma réussite. Quant à maman, elle passe son temps entre les boutiques de luxe, ses brunchs, avec ses amies aussi superficielles qu’elle, et ses injections de Botox et autres chirurgies qui la rendent de plus en plus jeune. Si elle continue comme cela, on aura un jour l’impression qu’elle est plus jeune que moi ! Enfin, en regardant d’un peu de loin, tout de même, car bien qu’elle s’offre des chirurgiens de grand talent, certaines de ses opérations lui modifient considérablement le visage. Tant que cela convient à papa et surtout à maman, pourquoi devrais-je m’en inquiéter plus qu’eux !
 
Hum… Sept heures vingt-sept. L’appel de Bruce m’a tellement emplie de joie qu’il va falloir me faire violence avant de pouvoir échanger sur le sujet avec mon fiancé. Toutefois, je vais devoir prendre mon mal en patience : il ne va pas rentrer tôt ce soir, car il se trouve à un dîner d’affaires.
– Oh, et puis mince ! J’ai trop envie d’en parler avec quelqu’un !
En attendant le retour de Robert, je décide de me rendre chez ma voisine, avec laquelle je parle de tout et de rien, et surtout de mes recettes de cuisine.
– Je te laisse quelques minutes, ma Dory, dis-je à l’intention de mon poisson rouge, qui continue de tourner en rond dans un aquarium bien trop grand pour elle.
Je me dis parfois qu’il faudrait que je lui donne un compagnon pour qu’elle ne se sente pas aussi seule. Un large sourire aux lèvres, je me dirige chez ma voisine de palier. Je toque deux petits coups sur sa porte. Aucune réponse. J’opte alors pour la sonnette. J’entends soudain des petits jappements accompagnés d’un : « J’arrive ! » Je reconnais sans mal la voix criarde de Carlita qui s’élève derrière sa porte. Je ne patiente pas plus de deux secondes avant que celle-ci ne l’ouvre en grand.
– Oh, Rocky ! Regarde qui nous rend visite ! C’est Della !
Je souris à l’entendre s’adresser ainsi à son petit chihuahua qu’elle porte sur un bras.
– Bonsoir, Carlita, je ne te dérange pas ?
– Jamais ! s’exclame-t-elle en me donnant une accolade de son bras libre.
Rocky, dont les yeux ont l’air trop grands pour sa toute petite tête, en profite pour me faire quelques léchouilles sur le visage. Je ris en me retrouvant si près de son regard globuleux et je lui donne une petite caresse sur la tête.
– Eh bien, si je ne te dérange pas, j’en suis bien ravie !
– Comment vas-tu ? poursuit-elle du même ton, avec son regard pétillant habituel.
– Je vais bien, et toi ?
– Je vais bien aussi, et justement, je pensais à toi ! Je suis en train de faire la recette de la quiche aux poireaux que tu m’as donnée avant-hier !
– Hum, effectivement ça sent bien bon chez toi !
– Entre, si tu veux !
– Juste une minute, car je dois préparer mes valises. Mon déplacement pour l’Italie est normalement prévu pour après-demain et je veux être certaine qu’il ne me manque rien avant !
– Oh, mais c’est génial, ça ! Tu as enfin eu ta mégamission ?
– Si on peut dire ! Enfin, le big boss n’a pas encore lancé les annonces. Cela n’est prévu que demain matin. En attendant, j’ai encore bossé toute la journée sur le dossier avec mon assistant, qui m’a révélé tout à l’heure que ça se présentait plutôt bien pour moi.
Je préfère donner cette explication à Carlita plutôt que de lui avouer que Bruce a obtenu des infos d’une façon peu orthodoxe…
– De toute façon, ajouté-je, personne n’a d’aussi bons résultats que moi. Ce serait énorme que le dossier de l’année me passe sous le nez !
– Oui, tu es une super bosseuse, à n’en pas douter. Cependant, si tu continues ainsi, tu finiras par faire un burnout avant d’avoir trente ans !
– Ne t’inquiète pas pour moi, il n’est pas question que je laisse mon boulot prendre le dessus sur ma vie ! Après ce dossier, et si tout se passe comme prévu, je serai bientôt mariée à l’homme que j’aime et je pourrai fonder une famille, ce à quoi aspirent toutes les femmes de mon âge.
– Oui, enfin, pas toutes, hein ! Je préfère encore mille fois m’occuper de mon Rocky, de mon hamster et de mes fleurs plutôt que d’avoir à torcher des gosses qui me diront « Salut ! » juste après avoir atteint la majorité !
– Tu exagères, comme toujours !
– Pas du tout ! Je peux te dire que mes nombreux frères et sœurs ont agi ainsi avec ma mère. Alors, il n’est pas question pour moi de reproduire le schéma familial.
Cette remarque me fait penser à ma famille, qui ne me manque nullement. Pourtant, je rêve depuis toujours de fonder une famille et d’avoir de nombreux enfants, que j’élèverais avec autant d’amour pour chacun, sans que la moindre jalousie s’immisce entre eux.
– Ne t’inquiète pas, je ne te forcerai pas à garder mes enfants chéris ! proclamé-je avec un large sourire.
Carlita éclate de rire aussitôt, en m’assurant que si mes enfants sont aussi intéressants que moi, elle se ferait un plaisir de devenir leur nounou officielle !
– Eh bien, en attendant que je mette au monde ces merveilles, te serait-il possible de garder ma Dory ? Enfin, si cela ne te gêne pas ?
– Bien sûr que non ! Alors, Robert part avec toi cette fois-ci ?
– Non, il part pour Cardiff lundi matin.
– Hum…, fait-elle la bouche fermée.
– Quoi, hum… ?
– Non, rien… Tu vas encore partir un samedi et ça va encore te bouffer un week-end ! En plus, tu ne vas donc pas passer ton premier Noël en tant que fiancée avec lui ?
– Eh bien, non ! Mais tu sais, j’ai choisi ce métier avant de rencontrer Robert. Et c’était l’un des avantages que de passer certaines périodes à l’étranger ou dans des endroits insolites et magnifiques !
– Oui, mais maintenant, tu es fiancée ! Enfin, je dis ça, je ne dis rien, hein !
– Certes ! Cependant, je ne choisis pas mes dossiers ! Et puis Noël est la période de l’année la plus propice pour voyager, tout comme les mois de juillet et août ! Savais-tu que c’est la période où les gens bougent le plus ?
– Maintenant que tu le dis, cela me semble évident. Mais tu sais, moi, je n’accorde aucune valeur aux périodes. Si je veux voyager, je m’arrange pour qu’il n’y ait personne pour m’embêter. C’est sûrement mon côté sauvage ! Ou alors, c’est peut-être tout simplement parce que je n’aime pas les gens ! Hein, mon Rocky ! ajoute-t-elle en riant. C’est pourquoi je reste ici durant cette période ! Alors, ne t’inquiète pas, je m’occuperai de ta Dory avec grand plaisir ! Elle est si silencieuse ! s’esclaffe-t-elle, avant que je ne l’accompagne d’un rire nerveux, tant je me sens excitée par mon voyage futur. Et, au fait, Freddy ? ajoute-t-elle.
– Je suis désolée, Freddy est mort comme George ! rétorqué-je avec une petite moue.
– Assoiffé et desséché, je suppose ! Pauvre plante ! Tu n’as absolument pas la main verte, c’est clair ! Je te ferai de nouvelles pousses pour ton retour. Mais par pitié, arrête de leur donner des prénoms, j’ai l’impression de perdre un membre de ma famille à chaque fois !
– Dixit celle qui donne un prénom à chacun de ses seins ! rétorqué-je en pouffant de rire.
– Eh bien, quoi ? Cela plaît aux hommes, tu devrais essayer…
Je reste sceptique à l’idée de donner un prénom à chacun de mes seins. Je ne vois pas Robert les prénommer et, de toute façon, il ne me touche que rarement de ce côté-là ! Je ne fais pas un bonnet E comme Carlita, toutefois je suis fière de remplir voluptueusement mon bonnet B !
Devant mon silence, Carlita me donne un petit coup de coude pour m’extraire de mes pensées.
– Enfin, c’est quand même dommage que tu ne partes pas avec ton fiancé.
– Je sais, mais le boulot, c’est le boulot ! Et puis, on savait bien que travailler tous les deux dans la même boîte ne comporterait pas que des avantages. Enfin, je ne pars qu’une dizaine de jours, tout au plus. Alors, tu es sûre pour Dory ?
– Oui, ne t’inquiète pas ! De toute façon, je ne bouge pas. J’ai bien trop à faire ici !
– Encore du boursicotage ?
– Tout à fait ! Et puis je me suis mise au poker depuis une semaine avec deux de nos voisines et le nouveau voisin qui est arrivé la semaine derrière.
– Tu as gagné ?
– Non, j’ai perdu ma première mise ! Cependant, notre nouveau voisin a prévu de me donner quelques cours particuliers…
– Eh bien, dis donc ! Tu as l’air bienheureuse d’avoir perdu !
– Tu veux dire que j’y ai plutôt gagné ! Ah, ah, ah !
– Tu-tu-tut ! Je ne veux rien savoir de plus sur tes histoires de petites culottes ! Bon, si c’est OK pour toi, je te dépose la bête ce soir ?


OPS/cover/4cover.jpg
ella est au bord du burn out! Qu’arrive-t-il donc
a cette brillante jeune femme, & qui tout semblait

réussir? Issue de l'aristocratie ang
construit sa carriére sans l'aide de

aise, elle a
la fortune

familiale, et s’appréte & se marier. Pourtant, un grain de sable

s’est insinué dans sa vie bien tracée: son patro

n lexpédie

en mission vers la brumeuse Irlande au lieu du soleil de

I'Italie promis... et pire, son fiancé I’a trahie.

Mais 'Irlande réserve bien des surprises... Dans le tourbillon

de ses aventures, professionnelles et sentimen
va en faire Uexpérience.

ales, Della

Particulierement, lors de sa rencontre mouvementée avec
un gros chat Maine coon qui ronronne comme une tondeuse

a gazon, et est trés doué pour semer la zizanie!

«Une histoire romantique menée tambour battant ! »
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